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AARON
Fabrice Murgia, Vladimir Steyaert 

Texte et mise en scène Fabrice Murgia et Vladimir Steyaert
Avec Naïm Bakhtiar -
Interprètes en vidéo Ferdinand Despy, Karen De Paduwa, Patrick Donnay, Alexis
Gonzalez, Nancy Nkusi, Emilienne Tempels
Création vidéo et habillage Giacinto Caponio / ACTV
Costume Giacinto Caponio

Production Cie ARTARA & Cie Vladimir Steyaert. Coproduction Théâtres en Dracénie, scène conventionnée - Draguignan. 
En collaboration avec Bruxelles-Laïque et ACTV (Antenne Centre Télévision). Avec le soutien de L’École de la Comédie de Saint-
Étienne / DIESE # Auvergne-Rhône-Alpes.
La Compagnie Vladimir Steyaert est conventionnée au rayonnement par la Ville de Saint-Etienne et subventionnée par 
le Département de la Loire. Vladimir Steyaert est artiste associé à Théâtres en Dracénie, scène conventionnée art et 
création-Draguignan
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Traqué par le FBI, l’hacktiviste Aaron Swartz se réfugie dans une classe.
Son crime ? Télécharger des thèses universitaires payantes pour les diffuser gratuitement sur le 
web.
Son combat ? Réduire les inégalités d’accès au savoir en conservant le rêve d’un Internet basé 
sur le partage et l’échange.
Ponctué d’extraits d’un journal télévisé sensationnaliste, le spectacle nous fait découvrir 
le destin méconnu d’Aaron Swartz (1986-2013), génie du Web et militant du libre accès à la 
connaissance et aux biens numériques.
Quel internet souhaitons-nous défendre ?
Aaron est né avec Internet.
Internet est-il mort avec Aaron ?
Qu’avons-nous fait/que pouvons-nous encore faire d’Internet ?
Lanceurs d’alerte… traîtres ou héros ?
Le spectacle ne délivre aucune morale, mais ouvre de multiples questions à aborder en classe.

NOTE D'INTENTION

En 2016, Fabrice Murgia, assisté par Vladimir Steyaert, crée Black Clouds, spectacle sur les iné-
galités d’accès à l’information et à Internet ainsi que sur la fracture numérique existant entre 
pays du Nord et pays du Sud. L’introduction de ce spectacle était un court portrait d’Aaron 
Swartz.
Vladimir Steyaert quant à lui, crée en 2019 Codebreakers, spectacle qui croise les destins de 
quatre casseurs de codes de domaines et d’époques différentes : Giordano Bruno, Camille 
Claudel, Alan Turing et Chelsea Manning.
Ces 4 figures ont, comme Aaron Swartz, brisé des codes et ont été brisées par la société.
En parallèle de cette grande forme, Vladimir Steyaert écrit et met en scène une forme légère 
destinée aux adolescents, Prof. Turing, jouée plus de deux cents fois à ce jour.
Forts d’une longue complicité artistique, Fabrice Murgia et Vladimir Steyaert ont la volonté com-
mune de s’adresser au public adolescent.
Aujourd’hui plus que jamais, l’accès à la culture pour les adolescents nous semble être une 
mission primordiale des artistes. Nous attachons une grande importance dans notre travail au 
public adolescent car nous considérons que les jeunes sont non seulement les futurs specta-
teurs des salles de théâtre mais surtout les citoyens de demain. Il nous semble que la culture 
développe l’esprit critique et donc, est un moyen nécessaire pour devenir un citoyen “éclairé”. 
La crise du Covid-19 a transformé nos rapports au monde et renforce les disparités d’accès à la 
culture, notamment chez les plus jeunes.
Lors de nos différentes rencontres avec des groupes d’adolescents, nous avons été frappés par 
les a priori qu’ils avaient sur le théâtre, sur le fait qu’ils avaient le sentiment que c’était en-
nuyeux, que ça ne les concernait pas mais également qu’ils ressentaient une certaine peur à 
franchir les portes d’une salle de spectacle.
Partant de ce constat, comme il est parfois difficile d’amener les adolescents au théâtre, il faut 
que le théâtre puisse aller à eux. Et donc créer des spectacles qui puissent se jouer aussi bien 
dans une salle de spectacle que dans leur établissement scolaire.
Tous deux admiratifs de la figure d’Aaron Swartz, ils ont décidé de s’associer pour créer une 
forme légère sur cet hacktiviste, célèbre dans les milieux geeks mais très peu connu du grand 
public.
Parler de sa personne, de son destin et de ses découvertes à des jeunes gens nous apparaît 
comme une évidence car les éléments qui traversent sa vie peuvent avoir un écho direct sur de 
vastes sujets qui parcourent l’existence des adolescents aujourd’hui : 
- le monde d’Internet : Aaron naît à l’époque où Internet commence à arriver dans les foyers. 
L’Internet qu’il connait enfant puis adolescent n’est pas celui que connaissent les jeunes de 
2023.

DÉCEMBRE
MARDI 09 
18H 
Bâtiment IMAG 
Campus  
St-Martin-d'Hères
Durée 50 min

Comme chaque saison, 
nous proposons une 
tournée dans les  
établissements  
scolaires du territoire 
→ Du lun 8 au ven 12 déc. 
→ Du lun 12 au ven 16 jan.
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À son époque, une utopie sur un partage gratuit de la connaissance est encore possible, les GAFAM n’ont pas encore développé 
leur hégémonie sur le monde numérique.
- le droit à l’information et à la connaissance : pour Aaron, une condition sine qua none de la démocratie est que les citoyens 
puissent accéder à pluralité d’informations. Et pour lui, Internet peut permettre cela.
- les lanceurs d’alerte : sont-ils des traîtres ? des héros ? Faut-il les condamner pénalement ? Ou au contraire les protéger ?
- la santé mentale des adolescents : Aaron souffrait de TDAH (Trouble de l'attention et de l'hyperactivité) et a connu de nombreux
épisodes dépressifs durant son adolescence et sa jeune vie d’adulte. Il nous semble très important de pouvoir parler de ces diffi-
cultés psychologiques sans tabou à un auditoire adolescent.
- les fake news et le sensationnalisme de l’information : le fil conducteur du spectacle est un journal télévisé d’une fausse chaîne
d’informations en continu. Ce JT présente l’intervention d’Aaron Swartz dans la salle de classe comme une prise d’otages dans 
une école alors qu’il est simplement en train de s’y réfugier. Nous souhaitons développer l’esprit critique des jeunes face aux 
éventuelles manipulations des images.
- l’engagement militant et citoyen et l’impact de ses actions/choix sur le monde : Aaron Swartz a réussi grâce à ses combats à 
faire adopter ou rejeter certaines lois liées à la régulation d’Internet. Il nous semble donc pertinent, dans une époque marquée 
par un fort défaitisme, que les actions individuelles et collectives peuvent influencer le cours du monde.
Tout ça dans une forme théâtrale ludique et interactive !

AARON SWARTZ (1986-2013)
Hacktiviste de génie, il s'est battu toute sa vie pour la libre circulation des informations et des savoirs.
Aaron Swartz est un enfant surdoué. Son père édite des logiciels informatiques et le garçon se passionne pour les ordinateurs dès 
ses 3 ans. Deux ans avant Wikipédia, il code à l’âge de 13 ans The Info Network, un site participatif de partage de connaissances.
Adolescent, il participe à la création de deux innovations majeures du Web encore utilisées aujourd'hui : le flux RSS et la licence 
Creative Commons. Très vite, il est repéré par Tim Berners-Lee, l’inventeur du World Wide Web, qui voit en lui un prodige du net.
Après un passage éclair d'un an à la prestigieuse université californienne de Stanford, Aaron Swartz se greffe, en 2005, à un 
projet qui va changer sa vie. Le forum d'agrégation d’actualités et de discussion en ligne, baptisé Reddit, rencontre un succès 
immédiat. La start-up le rend célèbre et est rachetée par Condé Nast.
Aaron Swartz devient multimillionnaire à seulement 19 ans. Mais le jeune homme n’aspire ni à l’argent, ni à la célébrité. Ce qu’il 
veut, c’est créer un monde meilleur.
Il lance ensuite Open Library, un site participatif qui recense tous les livres du monde. Mais il se joint aussi à des actions plus po-
litiques. En 2008, Aaron Swartz télécharge 2,7 millions de documents PACER, un système gouvernemental qui fait payer l’accès 
à des documents judiciaires appartenant au domaine public. Il attire alors l’attention des services secrets américains, qui vont le 
surveiller, lui et sa famille.
Mais c’est en janvier 2011, que la vie d’Aaron Swartz bascule. Le jeune homme est inculpé pour avoir téléchargé quasiment 4,7 
millions de documents de recherche académique depuis la base de données non lucrative JSTOR. Un téléchargement qualifié 
"d'excessif" par la justice américaine, qui s'est déroulé depuis le campus du Massachusetts Institute of Technology (MIT), où il 
n’était pas un étudiant. La justice américaine veut le juger pour crime et est bien décidée à faire de lui un exemple. La procureure 
du Massachusetts de l'époque, Carmen Ortiz, déclarait au sujet du dossier : “Voler, c’est voler. Que vous utilisiez un ordinateur 
ou une barre de fer.” L’une de ses dernières actions a été le combat contre le Stop Online Piracy Act (SOPA) qui aurait permis au 
gouvernement de fermer n’importe quel site internet sur simple soupçon de non respect du copyright. Grâce à son activisme, il 
fait basculer le vote et enterre le projet de loi.
Après deux ans d’une procédure très dure, que sa famille a décrit comme du harcèlement, Aaron Swartz, en proie à des épisodes 
dépressifs, met fin à ses jours chez lui en 2013, un mois avant le début de son procès.
Aujourd’hui encore, il est salué comme l’un des grands architectes d’Internet et l’un des militants les plus importants de l’Open 
Access.
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FABRICE MURGIA
Il est né en 1983 à Liège. Il est formé à l’ESACT (Conservatoire de Liège) par Jacques Delcuvellerie et il a travaillé plusieurs années 
comme acteur pour le théâtre, le cinéma et la télévision. Fabrice Murgia est aujourd’hui fondateur et directeur artistique de la 
Compagnie Artara.
Depuis Le Chagrin des Ogres en 2009, Fabrice pose les bases d’un travail singulier : actualité des langages scéniques et pro-
blématiques générationnelles ; spectacles hyper-sensoriels qui utilisent les ressources des technologies avancées du son et de 
l’image.
Entre 2010 et 2021, Fabrice Murgia a été “Artiste associé” au Théâtre National Wallonie-Bruxelles dont il deviendra directeur pour 
un mandat entre 2016 et 2021.
Aujourd’hui Fabrice Murgia est principalement actif comme auteur et comme metteur en scène pour le théâtre, le théâtre musical 
et l’opéra. Il a collaboré entre autres sur plusieurs projets avec la compagnie LOD muziektheater et il alterne aussi avec d’autres 
projets d’envergure, tels que des projets participatifs impliquant centaines de citoyens ou créations résultant d’ateliers en classe.
En 2014, Fabrice Murgia est invité par le Festival d’Avignon et reçoit un Lion d’argent à la Biennale de Venise pour le caractère 
innovant de son théâtre. Il s’est également vu décerner en 2019 un Operadagen Award à Rotterdam pour son travail de mise en 
scène à l’opéra. Actuellement, il développe et met aussi en oeuvre un programme artistique et citoyen.

VLADIMIR STEYAERT
Après des études de philosophie, de sciences politiques et d’histoire de l’art, Vladimir Steyaert se forme à la mise en scène à la 
Comédie de Saint-Etienne en devenant assistant de Jean-Claude Berutti et en travaillant dans des théâtres et opéras allemands.
Il fonde ensuite sa propre compagnie dont le premier projet est la mise en scène de Débris de Dennis Kelly. Lors de la saison 
2010-2011, il met en scène Huis Clos de Jean-Paul Sartre à La Comédie de Saint-Étienne avec une distribution composée d’ac-
teurs croate, allemand, roumain et togolais. En novembre 2011, il crée La ligne de partage des eaux, de l’auteur belge Alex Lorette 
au Théâtre du Verso à Saint-Etienne.
En mai 2014, il crée à l’Opéra-Théâtre de Saint-Etienne Le «Mystère» Scriabine, spectacle repris ensuite à Paris au Grand Palais 
lors de l’exposition Monumenta consacrée à Ilya et Emilia Kabakov. Depuis 2013, il collabore également avec Fabrice Murgia 
sur de nombreux projets tel que Notre peur de n’être et Black Clouds. En octobre 2016, il met en scène Looking for Quichotte de 
Charles-Eric Petit. En 2019, il écrit et met scène Codebreakers au Théâtre National Wallonie Bruxelles.
En écho à ce spectacle, il crée Prof. Turing en 2020 à la Maison de la Culture de Tournai, spectacle qui a déjà été joué plus de 200 
fois et qui continue à tourner en France et en Belgique.
En novembre 2023, il met en scène Scarlett et Novak d’Alain Damasio. (ces deux spectacles ont été joués à l'Hexagone)
Il est artiste associé depuis Septembre 2024 à Théâtres en Dracénie, Scène conventionnée - Draguignan.
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COMMENT TRAVERSER  
LES SOMBRES TEMPS ?
Audrey Vernon, Gurshad Shaheman 

De et par Audrey Vernon 
Mise en scène Gurshad Shaheman 
Photo Fourchette Suisse
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« Jusqu’à la nausée, notre époque n’a pas cessé de spéculer sur les catastrophes et les “sombres 
temps”. La voilà servie. Ce n’est plus un spectre lointain : c’est notre présent qui vacille, envahi 
par le désastre et son réel in-croyable. Qu’allons-nous faire de tout ce malheur ? Comment 
s’orienter dans le désastre ?

Car, en effet, « comment traverser les sombres temps » n’est plus une question spéculative, 
encore moins une question rhétorique habitée par le dépit et l’impuissance. C’est désormais 
un chemin, une méthode, l’indication d’une perspective pratique qui cherche son éthique : une 
éthique de la traversée.

C’est aussi le titre du nouveau spectacle d’Audrey Vernon, qu’elle a joué au festival  
d'Avignon 2025. S’y dessine toute une constellation d’esprits qui continuent de parler directe-
ment à notre contemporain - de Brecht à Baldwin en passant par Benjamin, Arendt, Anders, 
jusqu’au poète palestinien Refaat Alareer, assassiné en décembre 2023 par « l’armée la plus 
morale du monde ».

J’ai eu la chance de collaborer avec Audrey à certains moments de l’écriture de son spectacle. 
Faire dialoguer les générations et les sombres temps jusqu’aujourd’hui est un exercice périlleux, 
mais nécessaire. Un geste benjaminien, peut-être : chercher le sens de notre « expérience » 
dans sa “chute” même, pour y résister.

Audrey a l’insolence de convier à une traversée du péril par le rire. C’est heureux que cette inso-
lence existe encore - et qu’elle trouve, chaque jour à Avignon, un lieu pour s’incarner, se dire et 
se confronter au monde de la “culture” : bref, un lieu pour se risquer à se partager. »

Atelier Oncleo

AUDREY VERNON
Après avoir suivi des études de théâtre aux Ateliers de L'ERAC, au Conservatoire de Toulon, ainsi
qu’au Conservatoire du 10e arrondissement de Paris et au Cours Florent sous la direction de 
Stéphane Auvray Nauroy, elle débute sa carrière sur les planches en interprétant des rôles 
tels qu'Ophélie dans Hamlet de William Shakespeare, puis Polly dans L'Opéra de quat'sous 
de Bertolt Brecht. Elle jouera aussi dans Trahisons de Harold Pinter, mis en scène par Léonie 
Simaga. À la télévision, elle se distingue notamment par sa participation au téléfilm Fatou la 
Malienne de Daniel Vigne, à la série télévisée Moot-Moo" d'Éric et Ramzy en 2007, ainsi qu'au 
téléfilm Le Pas Petit Poucet d'Omar et Fred, diffusé en 2010.
Après avoir brillé dans des productions telles que La Séance au choix en 2002 ou Les Films
faits à la maison sur Canal+, Audrey Vernon se voit conférer une carte blanche quotidienne 
d'une minute sur Canal+ Décalé de 2005 à 2013.
En tant qu'auteure, elle fait ses premiers pas en 2005 avec son spectacle critique Le spectacle 
le plus drôle du monde, suivi en 2009 par la création du Premier one man show économique,
intitulé Comment épouser un milliardaire, qui connaît un succès tant au Paname qu'au Théâtre 
du Gymnase Marie-Bell et en tournée. Ce texte est publié en 2015 sous le même titre que le 
spectacle chez Fayard et traduit en 6 langues.
En 2012, elle crée un nouveau seul en scène, Marx et Jenny, une plongée dans la vie de Karl 
Marx, de sa femme Jenny, de leur ami Friedrich Engels et de la mystérieuse Hélène Demuth. Prix 
nouveau talents SACD 2017.
Elle inaugure en juillet 2013 La Nouvelle Seine, toute nouvelle salle de théâtre à Paris, avec une 
série de quarante représentations de ses 2 spectacles.
Le 14 février 2014, elle crée Chagrin d'amour, un seul en scène poignant sur le deuil et les rup-
tures amoureuses.
En mai 2015, elle écrit un nouveau spectacle avec Xavier Mathieu :Fukushima, Work in Progress, 
une légende japonaise, à L'Avant Seine théâtre de Colombes. (joué à l'Hexagone en 2023)

DÉCEMBRE
MARDI 09 
20H
Durée 1h10
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À partir d'août 2016, elle crée Le billet d'Audrey Vernon dans la matinale de France Inter.
Son spectacle Comment épouser un milliardaire est repris en Italie par Giorgia Sinicorni au Théâtre Franco Parenti de Milan.
Audrey Vernon célèbre alors la 500e représentation parisienne au Théâtre Antoine à Paris le 18 janvier 2018.
Le 15 janvier 2018, en collaboration avec le journaliste Hervé Kempf et la rédaction de Reporterre, Audrey Vernon crée le spec-
tacle Écologie, maintenant il faut se battre. Ce spectacle, dont les textes sont disponibles sur demande sur le site Reporterre, est 
repris à Montréal par Michelle Parent et à Lyon par un collectif.
En 2020, elle présente à La Nouvelle Seine son dernier spectacle, Billion Dollar Baby (initialement "Chair à canon"), mis en scène 
et scénographié par Dorian Rossel et Delphine Lanza de la Compagnie suisse SuperTropTop. Dans ce spectacle, une femme en-
ceinte s’adresse à son futur enfant, lui expliquant le monde dans lequel il va devoir apprendre à respirer.
En avril 2020, la comédienne lance BigBooks, un podcast dédié à la lecture d'essais et d’articles sur le capitalisme et le néolibé-
ralisme, afin de partager avec son public les lectures qui l’inspirent. Au fil des épisodes, ce podcast explore l’impact de l’écono-
mie sur la planète et les êtres humains. Produit par Jean-Patrick Labouyrie, il est disponible sur Podmust et sur toutes les applica-
tions (Apple Podcasts, Spotify, Deezer, etc.).
En 2021, elle joue dans la série télévisée de Blanche Gardin La Meilleure version de moi-même. En 2022, elle co-écrit le spectacle 
Thomas VDB s’acclimate avec Navo et Thomas VDB.
En décembre 2023 elle crée Comment traverser les sombres temps Hannah Arendt, la comédie musicale autour du génocide à 
Gaza, du réchauffement climatique et des résonances avec la constellation d’auteurs réunis autour d’Hannah Arendt : Walter 
Benjamin, Gunther Anders et Bertolt Brecht. Pour ce spectacle elle collabore avec Gurshad Shaheman auteur, metteur en scène 
et comédien avec qui elle étudiait au conservatoire de Toulon.

GURSHAD SHAHEMAN 
Il a été formé à l’École régionale d’acteurs de Cannes et Marseille (ERACM). En tant qu’acteur, assistant à la mise en scène ou 
encore traducteur du persan, il a notamment collaboré avec Thierry Bédard, Reza Baraheni, Thomas Gonzalez ou Perrine Maurin. 
Depuis 2012, Gurshad écrit et interprète ses propres performances. Sa trilogie, Pourama Pourama, toujours en tournée, est  
publiée aux éditions Les Solitaires Intempestifs. Lauréat 2017 du prix Hors les Murs de l’Institut français, il est parti à Athènes et à 
Beyrouth à la rencontre de réfugiés LGBT en préparation du spectacle Il pourra toujours dire que c’est pour l’amour du prophète, 
créé au festival d’Avignon 2018. Le texte, traduit en suédois par Sophia Norlin, a également fait l’objet d’une lecture au théâtre 
Unga Klara de Stockholm. Aujourd’hui, Gurshad est artiste associé au théâtre Les Tanneurs à Bruxelles où il a crée, Silent Disco, 
projet citoyen mené avec des jeunes gens en rupture avec leurs familles. En France, il est accompagné par Le Phénix, Scène 
nationale de Valenciennes dans le cadre du Campus du Pôle européen de la création. En 2019, il crée sa compagnie La Ligne 
d’Ombre, implantée dans les Hauts de France. En 2021, il travaille à la mise en scène de Les Forteresses, texte pour lequel il a 
obtenu la bourse Beaumarchais de la SACD ainsi que le prix ARTCENA. Outre ces propres projets, il est interprète dans Bright 
Room de Tony Kushner mis en scène par Catherine Marnas et dans After de Tatiana Julien. Comme pédagogue, il intervient à 
l’ERACM, dans divers conservatoires en France, ainsi que dans l’antenne belge du Cours Florent à Bruxelles. 
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BIOGRAPHIES
Cie Ea Eo 

Texte Neta Oren, Eric Longequel et Pierre Laloge 
Mise en scène Eric Longequel 
Jonglage Neta Oren 
Rap Pierre Laloge 
Musique Jérémy Ravoux 
Regard extérieur Etienne Manceau 
Création lumière, conception et construction scénographie Jules Guerin 
Costumes Iorhanne Da Cunha 
Régie de tournée Erwan Sautereau 
Chargée de production Léa Calu 
Administration Kristele Ajavon 
Photo Marc Lahore

Production Ea Eo. Coproduction et accueil en résidence Théâtre du Vellein – Scène de la Capi Scène conventionnée d’intérêt national en 
Isère, Plateforme 2 pôles cirque en Normandie : La Brèche – Cherbourg et Le Cirque Théâtre – Elbeuf, Les SUBS, Lieu vivant d’expériences 
artistiques – Lyon, Latitude 50 – Pôle des arts du cirque et de la rue, UP – Circus & Performing Arts (BE), AY-ROOP, Scène de territoire cirque, 
Rennes, Palc – Pôle national cirque – Châlons-en-Champagne, Grand Est, Le Plongeoir – Cité du Cirque, Pôle national cirque – Le Mans 
Sarthe Pays de la Loire, RueWATT – Fabrique artistique Coopérative de rue et de cirque (2r2c), La Maison des Jonglages, Scène convention-
née jonglage à La Courneuve ETAC – Bourg-en-Bresse. Coproduction Rayon C – Plateforme cirque en Bourgogne-Franche-Comté, utoPistes, 
Association de Préfiguration pour une Cité internationale des arts du cirque – Lyon Métropole, Fonds TDC, Théâtre de La Mouche – Saint 
Genis Laval, le groupe des 20 Région AURA, CIRQU’AURA, Réseau cirque en Région AURA, Le Théâtre, Scène nationale – Mâcon, Théâtre 
de Cornouaille, Scène nationale – Quimper. Soutien DRAC Ile de France – conventionnement triennal, AURA, aide à la création DRAC AURA 
DGCA, aide nationale à la création pour les arts du cirque, aide à la création de la Région île-de-France, réseau Cirqu’AURA, Groupe des 20 
Région AURA. La Compagnie est artiste associé au Vellein, Scènes de la CAPI –Scène conventionnée d’intérêt national en Isère. Accueils en 
résidence Théâtre des Clochards Célestes, Théâtre de la Croix Rousse, Collectif Petit Travers, Théâtre Mansart, Dijon.
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Biographies est une pièce pour une jongleuse et un rappeur, dans laquelle le public est 
invité dans l’intimité de la jongleuse et peut entendre ses pensées. Elle jongle au rythme 
de ses réflexions, qui sont déclamées pour le public par un rappeur.

Elle suit le fl ot et le fl ow de ses pensées, parfois précises, parfois abstraites. Le jonglage s’en 
fait l’écho, les lancers sont calés mot à mot, et les fi gures se lient aux paroles tantôt de manière 
illustrative tantôt de manière plus abstraite.

Sur un rythme de 160 battements par minute le public suit l’état mental de la jongleuse, qui 
varie au fur au mesure du spectacle : la concentration extrême pour tenir une balle en équilibre 
sur la tempe, le besoin urgent de pisser au début du spectacle (mais qui disparaît dès que le 
public entre), la panique qui suit un raté, la main qui tremble, les questions existentielles qui 
s’invitent au détour d’un lancer, la sensation d’euphorie après une attrape risquée, qui résonne 
avec ses doutes du moment sur sa vie.

Une relation particulière relie la jongleuse et le rappeur. Ce dernier est son porte-parole. Il 
connait ses pensées par coeur. Et il s’en souviendra dans 10 ans, dans 30 ans, car il n’oublie 
jamais une rime. Le texte restera immuable dans sa tête, contrairement au spectacle lui-même, 
qui vieillira peu à peu, en même temps que ses interprètes.

Au milieu des punchlines et du métronome, s’immisce peu à peu la question du temps qui 
passe, de la mémoire, des choses précieuses à ne pas oublier, de ce qu’il restera de tout ça, de 
ces moment partagés sur scène, de ces tournées, de ces rimes.

LA COMPAGNIE EA EO
La compagnie Ea Eo porte des spectacles dans lesquels le jonglage est le medium central.
D’une création à l’autre, elle s’efforce d’élargir le champ expressif de cette matière particulière.
Que peut on dire avec le jonglage ?
Qu’est-ce que le jonglage nous raconte que nous ignorions ?
Nous nous efforçons dans nos travaux tantôt d'assumer le caractère spécifi que et abstrait du 
jonglage en livrant des chorégraphies performatives brutes, tantôt de l'empoigner comme s'il 
était un langage discursif avec lequel il était possible de tout dire, de parler.
Les créations de la compagnie sont traversées de ces questionnements depuis sa création 
en 2013. Première création de la compagnie, All the Fun exhibait un jonglage à la fois rituel, 
ludique, sacré, sportif. Le jonglage était montré comme une pratique préexistant au concept 
d’art.
How to Welcome the Aliens (2019), prend pour prétexte l’organisation d'une cérémonie d’accueil 
pour des extraterrestres débarquant sur Terre, afi n de mener une réfl exion sur ce qu’il y a de ty-
piquement humain dans la pratique du jonglage. Est-ce-que partout où il y a la gravité et la vie, 
il y aura le jonglage ?
De 2019 à 2021, Neta Oren et Eric Longequel sont artistes associés à la Maison des Jonglages. 
Ils créent durant ce cycle By Hand et Unplugged, les 2 spectacles abordent la question de 
la trace et de la mémoire. Là où By Hand utilise la parole pour emmener le public dans ces 
questionnements, Unplugged à l’opposé présente du jonglage brut et épuré, sans artifi ce ni 
amplifi cation.
En 2022 la compagnie achève la création du projet Les Fauves, qui utilise l'objet chapiteau pour 
proposer de nouvelles formes de représentations pensées pour le jonglage. Le spectacle est 
envisagé comme une expérience sensorielle qui se regarde et se visite. Le chapiteau devient 
musée, et le jonglage y raconte mieux que les mots les pensées et parfois la mélancolie de ceux 
et celles qui le pratiquent.

DÉCEMBRE
MARDI 16
MERCREDI 17
JEUDI 18
14H15 / 19H30
VENDREDI 19
10H
Durée 1H

À voir en famille 
à partir de 8 ans

Bord plateau à l'issue 
de la représentation 
mercredi 17 déc.

Co-accueil Mix'art
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